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une erreur. Il n'existe aucun microzoair'e qui soit

pourvu d'ailes- tout leur appareil locomoteur ne
consiste qu'en des cils vibratiles, on en des filaments
ûagellitbrmes, dont la plupart sont d'une ténuité

extrême; et qu'on nepent distinp:uer qu'avec des
microscopes composes, les plus parfaits, et en même
temps les plus puissants.

L'animalcule que j'ai découvert dans les évacua-
tions des Cholériques, et auquel j'attribue la cause
du Choléra Asiatique, n'a aucun organe locornoteur
qui soit visible au microscope, lors même qu'il pro-

duit un gros sisement de 800 diamêtr3s,combiné avec
un système d'éclairage aussi parfait que possible.

Certains micrographes ont prétendu avoir vu des
Bactéries, qui possédaient un filament jflageiliforme

excessivement petit et de la même nature, que celle

des mohadiens. Quant à moi, je ne les ai jamais vus,
malgré tous les soins que j'ai pris pour y parvenir.

Le seul moyen de locomotion que j'ai pu découvrir
dans ces microzoaires, consistait en une contraction

et extfintion, qui i^roduisait chez eux un léger mou-
vement ondulatoire, et qui les faisait se mouvoir
dans l'espace.

Après quatre ans d'étude et d'observations, sur les

Mycrophytes et Microzoaires du Canada, recueillis

tant dans les rivières que dans les lacs, étangs, ma-
rais, ruisseaux, savannes, fossés, mares et ornières,

dans lesauels j'ai eu l'avantage d'étudier plus de 400
espèces différentes

;
je n'ai jamais rencontré de Bac-

téries semblables à ceux qui se trouvent dans les

évacuations des cholériques, frappés de choléra
asiatique. Donc je les ai considérés comme une cau-
se spéciale du choléra asiatique. D'autant plus qu'ils

diffèrent aussi des espèces connues en Europe, dont
j'ai lu les descriptions

;;
et vu les figures gravées sur

acier et qu'on dit être très fidèles, et que je juge
comme telles, vu la parfaite ressemblance des espè-
ces, communes au Canada et à l'Europe.
La cause inconnue jusqu'à présent du Choléra,

est donc due à la présence de ces animalcules délé-
tores, qui, traVisportés par les vents ou par les indivi-

dus,vontdans tous les pays du monde semer laterreur
»'t la mort. Ces animalcules sont respires inévitable-


